L'OLYMPISME

HERITAGE GREC

Inventée par les Grecs cette compétition est un hommage à la fraternité humaine.

Après un lent déclin,en 1896, les Jeux olympiques renaissent à Athènes. 

Conçus, selon les propres mots de leur instigateur, le baron Pierre de Coubertin, pour être la fête quadriennale du "printemps humain", les Jeux olympiques constituent aujourd'hui le sommet des compétitions sportives internationales.

C’est un des plus importants héritages de la pensée grecque avec la Démocratie.

I LES JEUX d’OLYMPIE

a) les origines.

Les Jeux olympiques remontent réellement à la plus haute Antiquité. Zeus lui-même n'est pas encore né. Krounos, son père, règne dans le ciel. 

À Olympie, Héraclès propose à ses frères, Péonos, Épimèdes, Iasos et Idas, une course à pied dont le gagnant serait couronné d'un rameau d'olivier sauvage. 

Héraclès décide alors d'instituer les Jeux olympiques tous les cinq ans, car ils sont cinq frères. 

Certaines versions de la mythologie grecque font des Jeux olympiques le lieu de la lutte entre Zeus et Kronos pour le contrôle de l'Univers.

b) Des  jeux pour unifier les  cités grecques

En 776 av. J.-C., alors que la Grèce est ravagée par la guerre et la peste, Iphitos, roi d'Élide, se rend à Delphes et demande à la célèbre pythie le moyen de délivrer son royaume des fléaux qui le ravagent. L'oracle lui conseille alors, pour calmer la colère des dieux, de restaurer les Jeux olympiques. Iphitos conclut donc avec son belliqueux voisin, le puissant maître de Sparte Lycurgue, une trêve sacrée qui établit l'inviolabilité du royaume d'Élide et l'arrêt des combats pendant un mois.

La durée entre deux Jeux olympiques est désormais fixée à quatre ans. Cet intervalle est appelé Olympiade. Selon toute vraisemblance, les Jeux coïncident avec la première pleine lune suivant le 21 juin, solstice d'été. À partir de cette date, les Grecs utilisent le calendrier olympique pour dater les événements historiques.
Les jeux antiques se sont déroulés pendant près de douze siècles, de 776 av. J.-C. à 393 apr. J.-C. La longue histoire de l'olympisme antique est aussi celle de sa lente transformation. On y distingue trois grandes périodes. Aux quatre premiers siècles correspond l'apogée des grandes cités grecques. Tout athlète grec ayant pleins droits de citoyenneté peut prendre part aux Jeux olympiques, à l'exception des criminels et des impies.

Sous l'œil attentif d'un collège de dix juges ou hellanodikès - ancêtres du Comité international olympique - les athlètes se sont tout d'abord mesurés à la course, sur une distance de 192,25 m, appelée stade.

 Au fil des années se sont ajoutés le double stade, ou diaulos (course avec virage), la course de fond, ou dolichos (course de 24 stades soit 4614 mètres), le pentathlon (saut, disque, javelot, course à pied et lutte), le pugilat, le pancrace (mélange de lutte et de boxe), le quadrige (char attelé de quatre chevaux de front) et la course des hoplites (course de 2 ou 4 stades en armes). 

À l'époque classique (ve siècle av. J.-C.), les Jeux olympiques comptent treize épreuves.

 Le vainqueur, l'olympionikê, reçoit une couronne de rameaux d'olivier, coupés avec une faucille en or sur l'arbre planté, dit-on, par Héraclès. 

Plusieurs noms d'olympionikês nous sont parvenus, tels Koroïbos, berger de la vallée de l'Alphée et premier gagnant, dont on retrouve le nom gravé dans la pierre, ou encore Xénophon de Corinthe dont les exploits ont été chantés par le poète Pindare. 

b) les jeux  féminins

· Les Jeux olympiques sont interdits aux femmes, mais celles-ci se retrouvent à Olympie en septembre pour s'affronter dans des compétitions dédiées à Héra, l'épouse de Zeus. 

· Ces jeux héréens consistent en une épreuve de course à pied, où l'on retranche un sixième du parcours des hommes. Il faut attendre la 128e olympiade pour qu'une femme, la Macédonienne Béllistiché, puisse s'engager dans la course de poulains attelés et la gagner. 

· Les enfants, quant à eux, se voient proposer trois épreuves: course, pancrace et pugilat. 

· Au cours des deux siècles qui suivent, les Jeux s'ouvrent aux peuples conquis par les Grecs et aux femmes - des Macédoniennes pour la plupart. 

· Le lent déclin des Jeux s'amorce. À mesure que le professionnalisme se développe, les compétitions deviennent de plus en plus violentes. Certains athlètes monnayent leurs services sans vergogne. Quand survient la conquête romaine (146 av. J.-C.), les envahisseurs délaissent cette part de la culture grecque. Ils assistent parfois aux jeux mais n'y participent guère et en dénaturent l'esprit: les jeux du cirque possèdent à leurs yeux plus d'attraits.

·  Les Jeux olympiques antiques prennent fin en 393 par un décret du dernier empereur d'Orient et d'Occident, Théodose Ier le Grand, lequel est largement influencé par l'évêque de Milan, saint Ambroise. Moins d'un an plus tard, au cours d'une bataille sur le site même d'Olympie, Alaric et ses Goths ne se privent pas de le détruire et de le piller.

c) Le renouveau de l'idéal olympique

· Tout au long du XIXe siècle, les tentatives de rénovation n'ont pas manqué. À Athènes, Évangelos Zappas, un riche commerçant grec, tente à plusieurs reprises (en 1859, 1870, 1875 et 1889) de mettre sur pied "un concours olympique" qui tient plutôt de la foire-exposition. 

· Au pays de Galles, le docteur William Penny Brookes, fondateur de l'Olympian Society, organise chaque année depuis 1850, des "Jeux olympiques". Pour le baron Pierre de Coubertin, qui lui rend visite en 1890, c'est une révélation dont il fait l'apologie dans la Revue athlétique. Un autre Français, Paschal Grousset, fondateur de la Ligue nationale de l'éducation physique, suggère lui aussi, en 1888, la restauration des Jeux olympiques. Il est soutenu par Georges Clémenceau et Louis Pasteur. 

· Mais c'est bien Pierre de Fredi, baron de Coubertin qui est le véritable rénovateur des Jeux de l'Antiquité. 

· Né à Paris le 1er janvier 1863, cet aristocrate issu d'une famille anoblie depuis Louis XI, catholique et royaliste, affirme très tôt une personnalité non conformiste. En témoigne cette paradoxale profession de foi: "Certes je donnerais ma vie pour faire revenir le roi, mais je suis prêt à souffleter quiconque insulte la République." Ses nombreux séjours en Angleterre et ses visites aux public schools l'ont convaincu que la pratique sportive à l'école est le fondement de la puissance britannique. Les principes éducatifs de Thomas Arnold, headmaster du collège de Rugby, l'influencent profondément. Dès lors, son chemin est tracé, la pédagogie sportive sera son credo. Parallèlement à ses activités d'écrivain, il pratique assidûment l'escrime, la boxe, le cyclisme, l'équitation, le football et l'aviron.

· Le baron de Coubertin se dépense sans compter au sein du mouvement sportif français. Le 25 novembre 1892, dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, il expose pour la première fois son grand projet: la résurrection des Jeux olympiques, et propose la création d'un comité international chargé de la question.

·  Deux ans plus tard, le 23 juin 1894, le Congrès pour le rétablissement des Jeux olympiques proclame à l'unanimité leur restauration. 

· Dans le même temps, Athènes est désignée comme la première ville olympique de l'ère moderne. En 1895, le Comité international olympique (CIO) est constitué. L'olympisme est en marche. Pierre de Coubertin le définit comme "une forte culture musculaire appuyée d'une part sur l'esprit chevaleresque, [...] et, de l'autre, sur la notion esthétique, sur le culte de ce qui est beau et gracieux".
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